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cutant certames prestations simples
au lit des malades hospitalises.
Le but de ces efforts7 Que dans
chaque famille il se trouve au moms
une personne sachant donner les
soms elementaires ä un malade ou ä

un blesse Ceci est souhaitable et
necessaire en temps de paix dejä, si
1'on songe a nos höpitaux surcharges
et ä la frequence des accidents sur-
venant non seulement au dehors mais
ä domicile aussi ou encore au travail
En temps de guerre, il est evident
que la situation serait bien plus pre-
caire encore Independamment du
fait qu'il y aurait manque de mede-
cms, d'mfirmieres, de lits d'höpitaux,
le moral de toute la population serait
meilleur en sachant que de nom-
breux particulars sont prepares ä

faire face ä une situation d'urgence
et savent tout au moms quelles
mesures essentielles il convient de
prendre d'emblee.
A cote des soins ä donner aux blesses

et aux malades, nous trouvons
encore I'assistance aux personnes
ägees et handicapees que n'epargne-
raient pas non plus les effets d'une
guerre indiscriminee II convient
done de prevoir egalement l'aide dont
ces personnes auraient besom Dans
ce domaine, l'on pourrait faire appel
au concours des assistantes et assistants

benevoles Croix-Rouge qui
actuellement dejä ont coutume de

s'occuper, au sein des sections, de
personnes ägees et handicapees et
pourront, ä ce titre, rendre de pre-
cieux services dans les centres d'aide
aux sans-abri et les camps de re-
fugies
A propos de l'assistance aux sans-
abri, relevons qu'ä certams endroits
les responsables des organisations
locales de protection civile et les
sections Croix-Rouge se sont associees
en vue d'mstaller en commun un
poste sanitaire, un centre d'heberge-
ment de fortune ou un depot de
materiel
En cas de guerre et de catastrophe,
le service de la transfusion de sang
prend egalement une place plus
important encore qu'en periode de
paix. Le service de la transfusion
de sang de la Croix-Rouge suisse
comporte, d'une part, des centres re-
gionaux qui ont pour principale
täche de fourmr des conserves de
sang frais aux höpitaux et au corps
medical, de l'autre, le Laboratoire
central de Berne dont les installations

modernes servent ä la fabrication
de produits derives du sang et

de trousses. La Croix-Rouge suisse
met egalement des specialistes ä
disposition pour l'exploitation des
installations souterraines de fabrication
de l'armee Elle a par ailleurs signe
un contrat avec l'armee concernant
la fourmture de plasma desseche et le

service de la transfusion de sang peut
en outre compter sur les dons de
sang preleves dans les ecoles mili-
taires.
Comme dejä dit, on compte beaucoup
sur la jeunesse pour propager la con-
naissance des premiers secours. Les
adolescents, en effet, apprennent
avec plaisir et facilite, la plupart du
temps il leur plait d'aider, lis aiment
assumer des responsabilites C'est
pourquoi, la Croix-Rouge tente de
gagner la jeunesse ä sa cause En
Suisse, la Croix-Rouge de la Jeunesse
a pris un nouvel essor apres la
Deuxieme Guerre mondiale Son
programme d'activite vise ä inculquer
aux jeunes des pnncipes qui devront
les accompagner dans 1'age adulte
servir la cause de la sante et aider
son procham, cultiver l'amitie
internationale et la comprehension entre
les peuples, nournr le desir de se
rendre utile, savoir assumor des
responsabilites et faire toujours preuve
de tolerance envers autrui Toutes
ces qualites sont indispensables au
maintien de la paix dans tous les
milieux. C'est pourquoi, la Croix-
Rouge suisse espere, en donnant a la
jeunesse l'occasion de participer ä

son ceuvre humamtaire lui montrer
simultanement le chemm qu'elle doit
suivre

Soins infirmiers: des chiffres
edifiants
Rosmarie Lang

A fin 1966, l'on denombrait un effectif de 14 500 in-
firmieres, aides-soignantes et infirmiers — au benefice

d'une formation professionnelle reconnue sur le
plan suisse — en activite dans nos höpitaux, homes,
services de sante publique officiels et autres sec-
teurs des soins aux malades. Ce chiffre n'englobe
pas les quelque 4000 candidats et candidates
mfirmieres en voie de formation et les 2500 ä 3500 m-
jirmieres etrangeres occupees actuellement dans les
etablissements hospitallers de notre pays. Au cours
des dernieres decennies, les centres de formation
ont mstruit cependant 38 000 mfirmieres et
infirmiers. Entre ce total et celui des soignants et
soignantes actuellement en activite cite plus haut, nous
obtenons une difference de 22 500. Ce tres grand
« deficit » a pour cause les abandons dus ä l'age, au
deces, au manage surtout. Par ailleurs, quelque
2500 mfirmieres et infirmiers se trouvent actuellement

a I'etranger ou ne deploient qu'une activite
occasionnelle ou partielle.
Ces quelques chiffres sont tires de la statistique
concernant le personnel soignant professionnel que
la Croix-Rouge suisse etablit tous les cinq ans et
dont les derniers resultats viennent d'etre pubhes.

Depuis 1961, en effet, la Croix-Rouge suisse procede
tous les cinq ans ä une enquete sur les effectifs de
personnel soignant-professionnel, soit ä une enquete
qui concerne l'ensemble des mfirmieres-religieuses
et laiques, des aides-soignantes et des infirmiers,
titulaires soit d'un diplöme ou d'un certificat de
capacite delivre par une ecole d'mfirmieres ou une
ecole d'aides-soignantes reconnue par la Croix-
Rouge suisse, soit d'un diplöme decerne par l'Alliance
suisse des mfirmieres diplömees d'hygiene mater-
nelle et infantile ou par la Societe suisse de psychia-
trie. II s'agit done de l'ensemble du personnel
soignant ayant passe par des centres de formation
suisses dont le programme Concorde avec les directives

en vigueur dans notre pays. L'enquete par
contre ne touche pas tous les autres membres de
1'equipe soignante deployant une activite dans les
höpitaux en particuher: les eleves mfirmieres et
infirmiers, les mfirmieres et infirmiers titulaires d'un
diplöme etranger, le personnel soignant auxiliaire
suisse ou etranger sans formation speciale, les aides-
hospitalieres, etc. Les resultats de la dermere statistique

etablie au 31 decembre 1966 sont desormais
connus. Iis fourmssent des donnees fort edifiantes.



Depuis le debut de ce siecle et jusqu'ä fm 1966, c'est
un total de 38 000 mfirmieres et mfirmiers qui ont
ete formes et diplomes dont 11 000 entre 1957 et
1966! II ne faut toutefois pas s'attendre ä trouver
ces 38 000 mfirmieres et mfirmiers en activite dans
nos hopitaux ou d'autres domaines des soms aux
malades oü les consequences positives de l'amehora-
tion du recrutement de forces jeunes enregistree ces
dermeres annees se ferait sentir tres favorablement
si tel etait le cas.
A fm 1966, l'on denombrait un effectif d'environ
14 500 personnes deployant une activite, plus 800 tra-
vaillant ä titre temporaire ou partiel, soit seulement
2000 de plus qu'il y a dix ans! Alors que le nombre
des mfirmieres et mfirmiers formes au cours de
cette derniere decenme a augmente de 40,3 %, celui

de Celles et de ceux qui sont encore actifs dans la
profession n'accuse qu'un accroissement de 12,8 %

Un fait toutefois est avere: les arguments sans cesse

evoques et disant que la jeunesse manquerait d'm-
teret ä l'egard des professions soignantes, que les
possibilites de formation sont insuffisantes, que 1'age
d'entree dans les ecoles relativement eleve et les

exigences posees par la CRS, respectivement par les
ecoles concernant le degre de preparation anterieur
des candidates ont des repercussions negatives sur
le recrutement, doivent et peuvent etre refutes.

En effet, la releve a, dans toutes les branches de la
profession, excepte la psychiatrie, tenu pour le
moms le pas avec l'accroissement demographique,
comme le montre le tableau ci-dessous:

Evolution des classes d'äge de 20 ä 24 ans de la population suisse et du
nombre de diplomes d'infirmieres et d'infirmiers delivres entre 1956 et 1965

1956 1960 1965

absolu index absolu index absolu index

Population feminine 20 ä 24 ans 177 812 100 197 651 111 265 100 149

Diplomes delivres aux mfirmieres en:
1° Soms generaux 512 100 613 120 774 151

2° Hygiene maternelle et en pediatrie 179 100 205 115 268 150

3° Soms en psychiatrie 153 100 149 97 165 108

Population masculine 20 ä 24 ans 170 624 100 207 895 122 270 600 158

Diplomes delivres aux infirmiers en:
1° Soms generaux 12 100 24 200 24 200
2° Soms en psychiatrie 61 100 73 120 63 103

Alors, pourquoi, se demandera-t-on, manque-t-on
toujours encore d'infirmieres et d'infirmiers et ceci
dans tous les secteurs d'activite? Nous voulons ici
faire abstraction des motifs qui sont ä l'origme de

l'important accroissement des besoms: augmentation
et vieillissement de la population, perfectionnement
et intensification des methodes de diagnostic et de
traitement de la medecme moderne Nous voulons
au contraire nous occuper des raisons pour lesquelles
on note une difference flagrante entre le nombre
des infirmieres formees et celui des mfirmieres en
activite (les mfirmiers entrant ici moins en etat de

cause)
1° Dans les maisons-meres (etablissements des con¬

gregations catholiques et institutions de dia-
conesses), les effectifs dimmuent rapidement
Cette regression est due, d'une part au manque
de releve, de l'autre au vieillissement rapide. Sur
quelque 2700 mfirmieres-religieuses et diaco-
nesses en soms generaux dependant de maisons-
meres, la moitie environ ont aujourd'hui plus de
50 ans L'evoluton notee ces dermeres annees, sc

poursuivra. D'ici peu de temps, seule une mfime
partie du personnel soignant sera constitue par
cette categorie d'infirmieres qui, vu leur appar-
tenance ä une maison-mere, envisage des le de¬

but consacrer toute leur existence ä soigner des
malades.

2° Un bon sept huitieme des jeunes infirmieres en
soms generaux nouvellement formees, soit le
91 % de la releve du personnel feminin actif dans
toutes les branches de la profession sont aujourd'hui

des mfirmieres laiques. Non seulement les
ecoles dites d'infirmieres libres mais aussi les
maisons-meres forment aujourd'hui des
infirmieres laiques. Mais actuellement, les mfirmieres
laiques ne consacrent plus leur vie entiere ä leur
profession, en regle generale, le manage est
aujourd'hui synonyme de cessation de l'activite. Et
comme une grande partie des mfirmieres
nouvellement formees se marient peu de temps apres
l'obtention de leur diplöme, elles sont des lors
defimtivement perdues pour la profession Sur
le nombre de drplömes delivres au cours de ces
dix dermeres annees ä des mfirmieres en soms
generaux et ä des mfirmieres en hygiene mater-
nelle et infantile, on note une perte de 42 % pour
les premieres et de 62 % pour les secondes, due
ä l'abandon de la profession par suite de manage1

3° II s'ensuit un fort deplacement des effectifs sur
les jeunes et plus jeunes classes d'äge, deplacement

rendu plus sensible encore par l'abaisse-





ment de l'äge d'admission dans les ecoles A fin
1966, le 39 % des mfirmieres laiques en soins
generaux etaient ägees de 21 ä 30 ans (contre 27 %

en 1957) Les effectifs appartenant aux classes
d'äge superieures diminuent ensuite rapidement
L'on doit vraiment se demander si ce «rajeumsse-
ment » ne provoque pas en soi des desavantages
importants, ne serait-ce que le choix limite
des cadres et la grande charge que represente
pour les cadres restant le nombre eleve de col-
laboratrices tres jeunes et en partie mexperi-
mentees dont lis sont entoures, sans parier des
eleves de plus en plus nombreuses (et jeunes')
qui doivent etre dirigees et surveillees a l'hopital

4° II est evident que la diminution des effectifs
n'est pas due umquement aux manages Le
nombre de 38 000 personnes formees s'etend sur
des decenmes, ll couvre une periode qui remonte
jusqu'ä l'epoque de la fondation des diverses
ecoles et ä la date de la reconnaissance des di-
plomes par l'Alliance suisse des mfirmieres di-
plomees d'hygiene maternelle et infantile et par

Cette recapitulation montre comment se repartit
l'effectif de personnel soignant disponible entre les
divers secteurs d'activite entrant en ligne de
cornpte Les services hospitallers n'ont pas seule-
ment « englouti » l'entiere augmentation de l'effectif

enregistre au cours de la dermere decenme, mais
plus encore, ceci au detriment des autres secteurs,
notamment des soms prives ä domicile appeles de
toute evidence ä disparaltre, et des services
d'hygiene publique — on pense notamment ici aux m-
firmieres visiteuses communales — un fait dont ll
est trop peu tenu cornpte en regard des discussions
que suscite contmuellement la penurie de personnel
soignant signalee par les höpitaux
De l'enumeration de tous ces chiffres, la Croix-
Rouge suisse tire les conclusions suivantes'

L'effectif des mfirmieres perdues pour la profession

pour raison de manage est aujourd'hui si eleve
que la releve — en soi normale — de nouvelles can-
ditates ne permet plus de compenser les departs (l'on
ne parle pas de couvrir des besoms accrus') Y a-t-il
par consequent un sens ä mtensifier les efforts faits
en vue d'assurer la releve et de recruter des candi-

la Societe suisse de psychiatrie, soit une periode
dont les debuts se situent vers la fin du siecle
dernier pour les ecoles les plus anciennes Les
deces, l'äge, la maladie ont eclairci aussi les

rangs (5000 personnes environ) et l'on ignore
aussi ce que sont devenus quelque 4500
mfirmieres et mfirmiers, tout en supposant que les

premieres se seront pour la plupart mariees Les
departs dus a un changement de profession ne
representent qu'une proportion mmime, seuls
700 mfirmieres et mfirmiers environ, soit le 1,8 CU

des diplomes ont ete perdus pour cette raison
pour les soms aux malades

5° Enfm 2000 mfirmieres et mfirmiers en chiffre
rond travaillent ä l'etranger ou ne deploient
qu'une activite temporaire ou partielle (des
femmes mariees en particulier)

Avant de tirer les conclusions finales de cet etat de
choses, passons rapidement en revue les divers do-
maines d'activite auxquels collaborent des
mfirmieres et mfirmiers

dates de plus en plus jeunes, de les mstruire ä fond
et ä grands frais pour les voir ensuite quitter la
profession apres quelques annees seulement d'activite7
Ne devrait-on pas au contraire etudier plus ä fond les

particularity et les mesures propres ä mamtemr
ces jeunes forces en activite7 Selon nos constata-
tions, ll nous parait que l'on a peut-etre, trop long-
temps, voulu imputer les causes et origmes de la
penurie d'mfirmieres a des facteurs tombant dans
le champ de responsabilite de la CRS recrutement
et formation, au lieu d'en rechercher davantage les
causes reelles utilisation msuffisante du potentiel
d'mfirmieres diplomees, soit de la collaboration des
mfirmieres mariees Ceci est du ressort des em-
ployeurs, c'est-ä-dire des höpitaux qui devraient,
d'entente avec les associations professionnelles, creer
les conditions psychologiques, d'orgamsation et fman-
cieres qui permettraient de mamtemr des forces de

travail qualifiees en activite Les associations
professionnelles elles aussi auraient une täche fort utile
a remplir en mstruisant dans ce sens le personnel
soignant qui tres souvent encore montre de la
reticence lorsqu'il est question de faire appel, pour le
seconder, ä des mfirmieres mariees

1956 1966

Infirmieres
et mfirmiers en % Infirmieres

et mfirmieis en %

Services hospitallers 9 000 72 11 400 79

Soms ä domicile (mfirmieres visiteuses), assistance,
hygiene publique 1 700 14 1 600 11

Soms prives 1 000 8 500 3

Cabmets medicaux 300 2 300 2

Ecoles d'mfirmieres, sages-femmes privees, secretariats
et autres 500 4 700 5

12 500 100 14 500 100
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